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Ronciers
Pruno-Rubion

Description
Les  ronciers  constituent  le  plus  souvent  des  fourrés 
denses.  Ils  se  développent  sur  des  terrains  très  riches 
en nutriments* et bien ensoleillés. Très envahissants, ils 
tendent à former des massifs monospécifiques impéné-
trables de 2 à 3 m de haut, avec un optimum de crois-
sance sur  les  terrains dénudés  laissés à  l’abandon1.  Ils 
se rencontrent également dans les clairières, le long des 
lisières forestières, au contact des haies ou sur les talus 
ferroviaires2. 

La carte cantonale des milieux regroupe à l’échelle du 1 : 5’000e 

les deux variantes suivantes :

• les groupements de ronces indigènes* (Pruno-Rubion : 
Groupement à Rubus fruticosus) dominés par la ronce 

commune (Rubus fruticosus aggr.)3 ;

• les groupements de ronces exotiques* (Pruno-Rubion : 
Rubetum armeniaci) dominés par la ronce d’Arménie 

(Rubus armeniacus)3. Cette espèce* rudérale* d’origine 

asiatique a tendance à prendre la place des espèces* 

indigènes*,7.

Valeur biologique
Les ronciers jouent un rôle important dans la protection des 

sols de l’espace rural en limitant l’érosion superficielle par 

leur ancrage racinaire2. Ils sont également importants pour 

la biodiversité*, car ils forment des structures favorables à la 

faune (insectes, petits et grands mammifères, oiseaux) en 

offrant des sites d’alimentation, de reproduction, ainsi que 

de nombreux abris2. C’est particulièrement vrai pour les nom-

breux papillons et abeilles sauvages auxquels les ronciers 

offrent gîte et nourriture4. 

S’ils bénéficient d’une certaine largeur et d’un linéaire suffi-

sant, les ronciers peuvent fonctionner comme des corridors 

biologiques2 et s’intégrer au paysage bocager, au même titre 

que les cordons d’espèces ligneuses ou que les formations 

buissonnantes. Leur dynamique de colonisation peut toutefois 

être problématique dans certains cas, notamment lorsqu’ils 

se développent au détriment de milieux* rares et moins dyna-

miques.

http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/611.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/515.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/515.pdf
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Dynamique

Prairies extensives 
(Arrhenatherion) / 
Prairies intensives
(Trifolio-Lolion) /
Grandes cultures

Pruno-Rubion

Pruno-Rubion

Débroussaillage

Contexte de pleine lumière

Contexte forestier

Développement 
des arbrisseaux*

Développement 
des arbrisseaux* 

et arbustes*

Abandon, 
envahissement 
par les ronces

Coupes rases

Défrichement, 
création de lisière

Chablis*, 
création de clairière

Emboisement*

Emboisement*

Buissons mésophiles 
(Crataego-Prunetum)

Stades préforestiers
(Sambuco-Salicion)

Chênaies mésophiles 
(Galio-Carpinetum) / 

hêtraies (Aro-Fagetum, 
Galio-Fagetum)

Recépage, 
taille

Vulnérabilité et gestion
Assez fréquents sur le territoire genevois, les ronciers colo-

nisent les milieux* perturbés. Parce qu’ils sont très concur-

rentiels et se développent rapidement, en particulier sur les 

terrains riches en nutriments*, les ronciers sont perçus comme 

des signes de désordre et de mauvais entretien. Pour cette 

raison, ils sont souvent combattus, le plus souvent par arra-

chage mécanique ou par traitements aux herbicides. 

Les ronciers ne sont pas entretenus à proprement parler. Sur 

les sites où les ronciers sont installés et jouent un rôle favo-

rables pour la biodiversité*, comme sur les terrains aban-

donnés, les talus en zone agricole ou les réserves naturelles, 

le gestionnaire cherche à préserver leur structure tout en 

contrôlant leur expansion, notamment lorsqu’elle se fait au 

détriment de milieux* plus rares comme les prairies. Pour 

maintenir les ronciers, l’apparition d’arbres pionniers*, par 

exemple des frênes, doit être évitée et des broyages ciblés 

peuvent être effectués.

Le gestionnaire est confronté à la nécessité de réguler le 

développement des ronces lorsqu’il ouvre une prairie, crée 

une éclaircie en forêt ou favorise la création d’une lisière, étant 

donné qu’elles tendent à étouffer les espèces* qu’il souhaite 

valoriser. Pour les contenir, il est préconisé de faucher régu-

lièrement les tiges, deux ou trois fois par an, sur une période 

allant de trois à huit ans.

Ces dernières années, la ronce d’Arménie (Rubus armenia-
cus), une espèce* invasive* à croissance rapide qui concur-

rence les ronces indigènes*, s’est fortement développée à 

Genève. Elle envahit les terrains abandonnés et les lisières. 

La vitesse d’expansion de cette espèce* est telle qu’il est 

illusoire d’espérer lutter contre elle. Aucune gestion spécifique 

n’est donc mise en place pour l’éliminer à large échelle, mais 

son développement est contenu localement. Précisons que la 

ronce d’Arménie fournit abri et nourriture aux mêmes petits 

animaux que les ronces indigènes*.

http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/Mnherbextensif.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/Mnherbextensif.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/Mnherbextensif.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/408.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/408.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/807.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/515.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/515.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/515.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/517.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/517.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/517.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/615.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/609.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/609.pdf
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Le saviez-vous ?
Le nacré de la ronce (Brenthis daphne) est un papillon de jour dont les 
plantes hôtes sont les ronces, le framboisier et les violettes5. Autrefois 
rare sur le territoire helvétique5, cette espèce* étend son aire de réparti-
tion depuis les années 2000 et la densité des populations a augmenté6. 
La situation à Genève est analogue : considéré comme absent du canton 
jusque dans les années 1960, le nacré de la ronce s’est depuis largement 
répandu, devenant même une espèce* fréquente dans certains secteurs, 
notamment à l’ouest du canton. 

Il est difficile d’avancer avec certitude les raisons de cette évolution specta-
culaire. Certains auteurs suggèrent que le réchauffement climatique aurait 
largement favorisé l’essor de cette espèce méridionale et thermophile* au 
nord de son aire de répartition6, 7, 8. D’autres estiment que l’espèce* aurait 
aussi pu tirer parti de l’anthropisation de certaines zones, de la déprise 
agricole et des changements de mode d’exploitation intervenus en plaine, 
qui ont sans doute été favorables au développement de la ronce6, 9. La com-
munauté scientifique n’est pas unanime sur les causes du développement 
du nacré de la ronce, mais son expansion est bien attestée, également 
dans d’autres régions dont le nord de la France et le Luxembourg6, 8, 10, 11.

Nacré de la ronce (Brenthis daphne)

Où observer ?
Au lieu-dit Au Meuron, au nord de la route de Chancy 
(Chancy). Ce lieu-dit est bien nommé puisque 
« les meurons » désignent les mûres. 

Quand observer ?
A l’automne, la cueillette de quelques mûres 
constituera un dessert succulent !

N

Source : fond de plan et données SITG, mars 2018
0 2 km

https://map.sitg.ch/?theme=ortho&center=2489054,1112865&scale=7500
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Espèces

Ronce bleuâtre Rubus caesius

Ronce commune Rubus fruticosus aggr.
Muscardin Muscardinus avellanarius

Hypolaïs polyglotte Hippolais polyglotta

Fauvette grisette Sylvia communis

Lézard vert Lacerta bilineata

Lézard des murailles Podarcis muralis

Crapaud commun Bufo bufo

Decticelle cendrée Pholidoptera griseoaptera

Conocéphale gracieux Ruspolia nitidula

  

Nacré de la ronce Brenthis daphne

Bombyx du chêne Lasiocampa quercus

 Alosterna tabacicolor

 Hoplia argentea

Espèces invasives* : 
Importée du Caucase pour ses 

fruits généreux et  sucrés, la 

ronce d’Arménie (Rubus arme-
niacus) est aujourd’hui consi-

dérée comme une espèce* 

néophyte* envahissante*, 12. 

Signes distinctifs : elle possède des  feuilles à cinq 

folioles, couvertes sur la face inférieure d’un fin duvet 

blanc. En été, les arêtes des tiges et la base des aiguil-

lons se colorent de rouge vif12, tandis que la pointe de 

l’aiguillon est jaune pâle.

Illustrations

Decticelle cendrée (Pholidoptera griseoaptera)Conocéphale gracieux (Ruspolia nitidula)Hypolaïs polyglotte (Hippolais polyglotta)

Hoplia argenteaAlosterna tabacicolorBombyx du chêne (Lasiocampa quercus)



Lien avec la classification du référentiel syntaxonomique genevois (Prunier et al. 2018)

CRATAEGO-PRUNETEA
 PRUNETALIA SPINOSAE
  Pruno-Rubion radulae
   Groupement à Rubus fruticosus aggr.
   Rubetum armeniaci
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Auteurs Sophie Pasche, Anne-Laure Maire, Yves Bourguignon, Pascal Martin, Florian Mombrial, Patrice Prunier Collaborateurs Mathieu Comte, 
Laure Figeat Illustrations (dans l’ordre d’apparition de gauche à droite et de haut en bas) : Sophie Pasche – Roncier, Au Meuron (Chancy) ; Patrice 
Prunier – Rubus fruticosus aggr. ; Patrice Prunier – Rubus caesius ; Robert Braito – Rubus fruticosus aggr. ; Robert Braito – Rubus caesius ; Emmanuel 
Wermeille – Brenthis daphne ; Patrice Prunier – Rubus armeniacus ; Jacques Gilliéron – Hypolaïs polyglotta ; Jacques Gilliéron – Ruspolia nitidula ; 
Gilles Carron – Pholidoptera griseoaptera ; Philippe Rosset – Lasiocampa quercus ; Mickaël Blanc – Alosterna tabacicolor ; Mickaël Blanc – Hoplia 
argentea Contributeurs voir ici.

Ce document appartient au corpus de fiches descriptives des milieux genevois. L’ensemble des fiches est accessible et téléchargeable ici. Le mode d’emploi des fiches est accessible ici.

Les termes annotés ‹*› sont décrits dans le glossaire ici. La liste des acronymes est accessible ici. Date de publication : Mai 2020.
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